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J' GilìNAL WAgUCLTWRR1
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-Gense, 11, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition ( V-[irgile.]
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Camille Lussier dans la maison en briques de H.J.Doherty

MoYEN DM VENIR EN AIDE A L'AGRIoUL-

TUIE.

Un grand nombre de personnes dans
notre pays, comprennent parfaitement
bien toute l'importance de la bonne
agriculture et désireraient opérer sur
loura fermes los améliorations qui leur
sont habituelloment recommandées.
Mais elles ne peuvent mettre à exécu-
tion leur louable exécution, faute de
moyens. L'absence de capitaux, voilà
ce qui scia toujours un grand obs tacle

l 'avancemont rapide da l'agriculture.
Sans doute qn'il y a toujours moyen
pour un homme, quelle'que soit sa ri-
chesse d'opérer certaines réformes
dans sa manière do cultiver; mais ce ne
peut.être que par degrés, comme d'ail-
leurs, nous l'avons déjà recommandé,
vu la position pëcuniaire de la plupart
de nos cultivateurs,

Mais un homme qui aurait à sa dis-
position un capital plus ou moins con-
sidérable à employer chaque année sur

sa terre, on anéloriations, y trouverait
son avantage etc il pourrait bien plus
tôt retirer de sa terre tout lo profit
qn'elle peut lui donner.

Mais il est impossible à nos cultiva-
tours qui n'ont pas de .capifaux par
eux-mênies do songer é s'on pi-ocurer
par l'emprunt. Car oc 'seraiL courir à
leur ruin.e co taux de l'intèrêt était
trop élevé pour leur permettre d'espé-
ror retirer de lotir terre des produits
suffiHan ts pour payer le capital emprun -
té et los intéròts. Mais s'ils pouvaient
emprunter quelque part à uu taux rai-
sonnable, et avec -des ternies de paie-
ment faciles, ils'foraient bien d'on pro-
fiter ; car ils no courraient pas le ris-
que de se voir enlever leur proprié.t%.

Où donc le cultivateur pour-ait-il
se procurer avantageusement dei fonds
pour améliorr sa ferme? En l'absen-
co d'institution de crédV fonàir,'nous
croyons que lo gouvernement devrait
lui-même prùter aux cultivateurs 'une
somme dont on pourrait fixer le maxi.
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in, péurvu que cet argent soit em-
ployéi à:d aménliorations agricoles.

L' aio.it serait prêté à tant pour
cent dUtérêt -disons 7 p. c., dont 5
pour pIyìrr l'intérêt et2 comme fonds

dAm6ftisñent. La difficulté serait
šd%' ë'üasurer si l'argent aiinsi prêté se-

timeWbnployée au profit de l'agri.
ur r l'individu qui le toucherait.

se uvernemëi.t aurait une infi-
ni ,dé moyens eourexercer sa sur-

vlance e l'emploi de ces fonds, et
pêeir laf 2aude.

y c onsquel'vgr'icul turedevrgLit
êie.épjeiiién objet de la sollicitude du

.g"pyerfiment, et que l'on ne devrait
pas hâiter.à consac'er certain montant
denoàeénus n' ;uélsàson amélioration
d)l mxnàaëniere: que nous l'indiquous plus
haut. cet argent ne pourrait être
mieux placé.

SARCLAGE.

Il laut nécessairement extirper les
mauvaises herbes. Si on laisse croitre
ces herbes et leurs graines se répandre
parmi les plantes cultivées, de quelque
espèce que ce soit, on ne peut guère
s'attendre à une récolte lucrative. Un
champ d'où les herbes nuisibles ont été
extirpées prouve évidemment que celui
qui le cultive veut avoir une bonne et
abondante récolte. ' Mais quand on
voit une terré négligemment égouttée,
et où il croit presque autant d'herbes
nuisibles que de plantes utiles, ou en
doit conclure que le désir de suivre un
bon système d'économie rurale n'entre
pourrien dans la pensée du cultiva-
teur. On ne peut labourer convena-
bleient une terre qui n'est pas bien
égouttée, 'non. plus que faire croitre
une moisson abondanta au milieu
d'herbes nmisibles, car ces herbes étouf
fent les bonnes plantes; l'agriculture
ne peut être florissante s'il y a négli-
gence dans les choses essentielles.

Les. travaux des foins touchent û
leur.fin dans lès environs de St. lyr-
cinthe. La récolte de l'orge est con.
nle2c4c partout o& même terminée dans
certains. endroits. Les cultivateurs;
doivent se- hâter de battre leur orge
aussitôt qu'ils peuvent le faire conve-
nablement;:. ils se mettront ainsi en
état de profter des.bons prix qui pour-
raient être offerts par les rchands.

JOIJRNAL

C'est par inadvertance que crédit
n'a pas été donnor A la Semaine Agrico-
le d'un article intitulé: a Avis aux
filles à marier. ,

TRAITE DES VACHES L&ITIERES.

[SUITE.]

H[UITIEME CLASSE.
EQUERR1INE.
--- o-

Le nom indique la forme de l'écusson
qui, on effet, dessine une équerre par le
haut.

-o-
1lAUTE-TAILLE.

'

lor. ord re.
oios vaches de ce'to taille et de cet

ordre donnent dans leur force de lait
onze pots par jour,.et le maintiennent
jusqu'à ce qu'elles soient pleines de

,uit mois.
L'épiderme de l'écusson formé par

le poil montant est de la même couleur
que dans les premliers ordres des classes
précédentes: le pis est souple et cou-
vert d'un duvet court et fin. L'écusson
part du milieu des quatre trayons. va
au fond des cuisses en dedans, s'arrête
un peu au-dessus des jarrets, et déborde
jusqu'aux points aa : il trace ensuite
deux lignes horizontales prolongées
jusqu'on j. d'ou il remonte, comme
dans la clas e des vaches poitevines,
jusqu'à deux pouces environ au-dessous
de la vulve au o ; de o part uno bande
horizontale qui s'étend à gauche jus-
qu'en p. Enp nait une ligne verticale
qui s'élève vers s jusqu'à la partie supé-
rieure-de la vulve, et forme une vérita-
ble équerre.

Au-dessous dés trayons de derrière
sont deux épis ovales marqués e, comme
dans les premiers ordres (es autres
classes. Los équerres les plus rap-
prôchées de la vulve, et formées du
poil le plus fin, annoncent les meilleu-
res laitieres..

2e. ordre.

Ces vaches donnent neuf pots de lait
parjour, et le maintiennent jusqu'à ne
qu'elles soient pleines de sept mois.

.Même forme d'écusoon, mais un peu
plus restreinte dans toute son étendue;
l'équerre, à gauche de la vulve, des-
cond plus bas, et la i-ancho remontant
est par conséquent plus longue que
dans le premier ordre.

Il y a doux épis ovales e audessus
des trayons pcstérieurj ; l'épi fossard
alipnait sur la droite dola vulve eri c.

3e. ordre.

Ces vaches donnent sept pots de lait
par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de six mois.

La forme de l'écusson. est toujours la
même, mais plus restreinte encore ;
l'équerre est descenduo, en contre bas
de la vulve d'un pouce.

A droite de la vulve est un épi c de
poil montant, qui a environ 2½ pouces
de long sur un de large; à gaucho, au-
dessus des trayons, to trouve l'épi
ova'e marqué e.

4o. ordre .

Ces vaches donnent cinq pots de lait
par jour, et c.essent d'en donner lors-
qu'çlles sont pleines de cinq mois.

L'écusson devient toujours plus petit,
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les points aa s'abaissent diagonalement
de chaque coté, l'équerre est aencore
descendue, la branche ascendante, en
arrivant à la vulve, est formée de poils
hérissés, dév iant un peu en 'montant.
L'écusson à droite est aussi plus allon-
gé, et formé de poil. hétissé; l'échan-
crure ou l'épi cuissard apparait au-des-
sous du point a.

c

CI~ (

5e. ordre.
Ces vaches donnent trois pots et demri

de lait par jour, et cessent d'en donuer
lorsqu'elles sont pleines de qnatre
mois.

La qartie inférieure de l'écusson est
tout-à-fait restreinte, et ne fbrme plus
qu'un triangle dont le côté inférieur
est arrondi vers les trayons. L'équerre
est très-basse, son poil est hérissé et
gros, ainsi que celui de l'épi qui se
trouve A droite de la vulve. Il y a
deux épis cuissards formant des échan-
crires de chaque côté de l'écusson.

Ge. ordre.
Ces vaches donnent deux pots de lait

par jour, et cessent d'en donner lors-
qu'elles sont pleines de trois mois.

La forme de l'écusson n'est presque
plus appréciable, l'équerre est refoulée
au bas des cuisses; la branche 'montante
jusqu'à la vulve est plus hérissée et
plus large que l'épi de droite.

---
MOYENNE TAILLE.

1er. ordre.
Les vaches de cette taille et de. cet

ordre donnent huit pots de lait par
jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de huit mois.

20. ordre.
Ces vaches donnent sept pots de lait

par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de sept mois.

3e. ordre.
Ces vaches donnent cinq pots de lait

par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de six mois.

4e. ordre.
Ces väches donnent trois pots de lait

par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de cinq mois.

50. ordre.
Ces vaches donnent deux pots de lait

par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de quatre mois.

Ge. o•:dre.
Ces vaches donnent deux pintes de

lait par jour et le maintiennent jusqu'à
ce qu'elles s'ient pleines de trois mois.

PETITE TAILLI.

ler. ordre.
Les vaches de cette taille et de cet

ordre donnent dans leur force de lait
six pots de lait par jour, et le main-
tiennent jusqu'à ce qu'elles soient
pleines de huit mois.

2e. ordre.
Ces vaches donnent cinq pots de lait

par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
.qu'elles soient pleines de sept mois.

3e. ordre.
Ces vaches donnent sept pintes de

lait par jour, et le maintiennent jus-
qu'à ce qu'elles soient pleines de six
mois.

4e. ordre.
Ces vaches donnentquatre pintes de

lait par jour et le maintiennent jusqu'à
ce qu'elles soient pleines de cinq mois.

5e. ordre.
Ces vaches donnent deûx pintes de

lait par jour, et cessent d'en donner
lorsqu'elles sont pleines de quatre
mois.

.c. ordre.
Ces vaches donnent une pinte. de lait

par jour, et cessent d'en donner- lors-
qu'elles sont pleines de trois mois.

BATARDES.
La bâtarde équerrine se distingue

des ordres francs par ce seul caractère :
l'épi e placé à la droite de la vulve, est

d'un poil hérissé. Ce fait Indique la
dégénérescence, dans chacun dos or-
dres; elle est plus ou moins grande,
suivant la longueur et la largeur de
l'écusson et de l'épi, et au mâximum.
quand le montant de l'équerré,.à jau-
che de la vulve, est formé de p.oil hé-
rissé ainsi que l'épi de droite.

(A continuer.~

Moyen prompt et facile de -réduire toute
espèce d'herbes en engrais.

Les cultivateurs se plaignent avec
raison de la grande quantité de nmau-
vaises herbes, qui, quoique airaehées
avec soin et mises en tas no laissent
pas de se reproduire. La graine de la
plante arrachée murit toujours avant
que la plante ne pourrisse; le moindre
vent la transporte au loin dans la am-

pagne, l'y fait germer et reparaitre
dans les lieux où l'on croyait l'avoir
extirpée. Présenter un moyen sûr et
facile de se débarrasser de ces plantes
incommodes et nuisibles à l'agricultu-
re, e'est rendre aux cultivatenrs. un
grand service.

Faites une couche d'rnn pied d'épais-
seur avec les mauvaises herbes, nou-
vellement arrachées, saupoudrez.la de
chaux vive et remettez dessus une. eau-
che d'herbes de la même épaisseur que
la première; en continuant de former
alternativement une couche d'herbes et
unlit de chaux, de façon que la chaux
se trouve toujours à la surface du' tas,
vous parviendrez à réduire en cendre
ces plantes qui ne pourront plus don-
ner de la graine, la combustion. étant
trop prompte, et s'étendant également
sur toute la surface des couches. D'ail.
leurs, l'espace de vingt-quatre heures
qu'exige cette opération est beaucoup
trop court pour laisser des doutes sur
ses bons. effets

Un second avantage de ce procédé
c'est que la cendre lu'on en obtient est
un excellent engrais pour les terres fa.
tiguées ou épuisées.

il faut observer que plus la chaux
sera récente et l'herbe nouvellement
arrachée, plus le résultat de l'opération
sera sûr et prompt.

Précautions à prendre quand un chval
a chaud.

L'èxpérience nous a appris que si
dans les grandes chaleurs surtout, un
cheval se trouve dans un état de gran-
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de, transpiration et couvert d'écume,
après un exercice imm.dérée on lui
donn seulement tre joigneo dé sel
coiun, avant de méttrêudevdnt lui du
foiii, de l'avbine, où autre grain, on évi-
te' Tdanor dole trouver'mort subito-
ment.

Pardilli 'ent, qu'ine u pe r-sone dont
l'estomac' estetrêinemen t échauffépar
l'effet de la--fatigue ou de la grande
chaleur prenne une 4emi-cuilleréo à thé
de sol .qe table t une oinute après,
elle pouì.ra boira sans danger de l'eau
froide, en ayant soin seulement de nie
pas la prendre à trop gründes gor-
gees.

* binO rayjportke d'un hoinme, dit un
JQ'Dal américani, qu'il ne faisait qu'un
seul repas par vingt quatre heures, et
s i,. après ce repas il était dans le cas
d'en nanger un autre avec desamis on
autrem'ient, le jour suivant il ne rnan-
gentit pas 'dutott.'Cet homme mourut
à 'ége do '0 ns.

Une dame r iche, douée'd'uno grande
force d'observaotin, que.la mort de son
marixendit pauvre aui point de gagner
a oe t celle de ses enfants par son

tràvàilmanuel tenti plusieurs expéri-
rnes, f.de ssurer quel choix do

noiýr!uAre les soïtiectuit pius long-
temps. Ele s'aeoiçut bientòt que lors-
qi-ell.e leur donnait des gategux de
sariâzih avec de li *elase ilsétaient

ien pls longtemp'lbans pleurer pour
nmanger, loîr1 iils avaient fait le
ropas'de touit dutre chose.'

Un juge istiilué du l' Coin de dis-
tiictdes Mtats Uni, observa aussi que

ts4u'il déjeunaito e matin de gâteaux
de sarrazir, qui sént un met friand chez

>os voisins, en hiver,il pòuvait souvent
siég ei la journée entière sans manger,
uii1eu1 que la faini leforçaittoujouirs à
prendre le lunch, si les gatensx de sar-
razin n'aVaient éa.oté sa nouriiture du

í,tin.
De ces faits, il f udrait cnclire que

le sarrazin, mangé en pain, o' engalet-
teå, preservode là faiin plia longtemps
q ls autres frome.nts, Cep.endint il
né fadídrait pas croirq q 'es.t:la Ùour-
riture la plus soteint, "n aãWforti-
fiante.

Il semble au premier aboil que'les
mains soient seules exposés à se salir,

arce qu'elles nous servent àSaisir les
objéts, et1 que le visage et le corps,
plongeant dans l'air et plus ou moins

Jd-URI4AL

abrités par les vêtements, n'aient point
a s'ouffrir de souillure.

Mais l'air, malgré sa transparence ét
sa cduleur bleue si pure,'n'en estpas
moins un vaste réceptacle où se trou-
vent des débris de tous les êtres et de
tous les objets, des vapeurs do tous les
liquiiles, des gaz et des miastnes de
toute nature, dos.geirmos innombrables
de végétaux et d'aniinalcules microsco-
piques.

L'intérieur des villes est comme une
mare ouse dépose un épais limon que
les tempêtes atmosphériques balaient
difficilement.

Vouléz-vus voir la poussière en
suspension dans l'air ? Firmez les vo.
lets'ae votre chambre; ne laissez péné
trer qu'un rayon de soleil dans la pièce
obscure, et voyez maintenant sur sa
route lumineuse lès myriades do corpus-
cules d'une extrême ténuité qui vien-
nent tour à tour se baigner dans la lu-
mière.

Armez vous d'un verre grosissant
et vous reconnaitrez les débris à leur
grosseur, à leur couleur, à leur forme
à lotir nature ; la laine du tapis, la soie
dos vôtements, le bois du parquet, le
plâtre du plafond, se voient mêlés et
confondus. Cette même poussière, ve-
nant à se dJéposer sur notre peau plus
ou moins moite, la salit rapidement.

La peau enveloppe le corps tout on-
tier, non-seulement le dehors, mais le
dedau. Ellé tapisse l'intérieur du nez
de la bouclie, pénètre en se repliant
dans toutes les cavités du corps. Nous
on avons plus d'un mètre carré.

La peau ne peut être malade sans que
tout le corps y soit interressé : soigner
sa peau, c'est se soigner tout entier.
Mais pour la bien soigner, il faut la
connaitru.

Deux couches superposées forment
la peau eelle du dessus ou l'épiderme
celle de dessous ou le derme. Entre les
deux se trouve le pigment ou matière
colorante.

Lu derm e.st sensible, grâce au ré-
seau nerveux qui.s'y épanouit; oe ré-
seau ou filet à maiilles microscopiques,
est un assemblage de houppes nerveu-
ses infiniment poti.tes et en nombre in-
fini.

L'ipiderme est insensible. Il est for-
mé de lamelles ou petites plaques su-
perposées comme les écailles lu poisson
et commes learoises des toits, de ma
niére' à former ine envolopppe conti-
nue qui p'rntège le derme.
Ces lamelles se soudent d'abor 1, puis se

dssyèchent, tombent et se renouvellent
constamment, en sorte que l'enveloppe
do. notre corps se reproduit sans cesse
et-d'autant plus activement que l'indi-
vidu estjeune.

Chez certains animaux, comme les
serpents, la peau se détache tout d'une
piéce lorsque le serpent, ayant grossi
son enveloppe,la brise comme un vête-
ment trop étroit.

Plus le derme a besoin de protection
plus l'épiderme se développe : ainsi la
main de l'ouvrier, soumise a un fré-
quent et rude exorcise, devient Calleu-
se.

En même temps que l'épiderme se
développe, la sensibilité de toucher
s'efface. L'ouvrier peut toucher impu.
nément les corps rudes ou brulants.
Par contre, une main imactive, protégé
par des gants contre les intempéries.
le contact de l'air et des objets extéri-
eurs, assouplie par l'usage de corps
gras, la main d'un riche oisif acquiert
tne délicatesse extrême et le toucher
devient presque une souffrance.

Certaines parties de la peau sont re-
couvertes de poils : c'est une nouvelle
protection ajouté à l'épiderme. Mais
alors le toucher s'exerce moins directe-
tement;los animaux à fourrure ont pou
ou point de tact, à plus forte raison les
poissons, los serpents, dont le corps est
recouvert d'écailles, les écrévisses en-
voloppées d'une croute calcaire, on sont
ils dépouvues.

L'humidité, les corps gras sont né-
cessaire pour entretenir la souplesse de
la peau ; autrement elle se gerce, se
brise, se fendille. Aussi de nombreux
petit sacs disséminés sous l'épiderme
versent-ils constamUient, les uns la
sueur, les autres la matière grasse.

Nous ne voyons la sueur qu'autant
qu'elle se repand en goutelettes nom.
breuses à la surface du corps ; nais il
'en produit constamment sur touta

l'étendue de notre peau. Le croirait..
on ? nous perdons en sùeur invisible
presque autant que nous gagnons par
l'alimentation. Au bout de vingt-
quatre heures, après avoir absorbé un
poids notable d'aliments de toutes sor-
tes lo corps d'un homme adulte n'a
pourtant pas varié d'une manière -ap.
préciable.

Cela est facile à comprendre ; nous
perdons dans les vingt-quatres heures,
une pinte d'eau, à peu près deux livres
·pesant, par la peau ; ajoutez-y une Cho-
pine que nous perdons par les poumons
en tout trois chopines.
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Vous pouvez vous faire une idée de
ce peut faire perdre la sueur visible,
celle qui perle sur notre front après une
course rapide ou d'offorts répétés, sur-
tout pendant l'été. Ce n'est plus une
pinto par vingt quatro heures. Aussi
l'ouvrier qui dépense beaucoup d'fforts
a-t-il besoin d'une nourriture abondan-
te, surtout en aliments solides.

Vous êtes. maintenant convaincus do
l'importance des fonctions de la peau.

La Laitene.-Dans la plupart dci
exploitations ruraleo, L. laiterie est en-
core loin de donner tout le produitdont
elle est susceptible, et cela, faute des
connaissances nécessaires pour la bien
conduire. Le peu de bénéfiýc's qu'elle
procure empêche même d'augmentor le
nombre des vaches ; le cultiva!eur qui
n'élève pas d'autres animaux est ainsi
privé d'un surcroit do famier qui sL-
raît si utile pour oblonir de plus abon-
dantes récoltes.

En effet, si la laiterie rapportait pius
que le lait, le beurre et le fromage né-
cessaire dans l'exploitation ; si la ven-
te des produits qu'elle donne pouvaitse
faire au loin dans les villes, et par ce
moyen fournir de l'argent net, le culti-
vateur ne craindrait plus da faire des
avances pour augmenter son bétail,
pour-le mieux nourrir surtout; il ne
tarderait pas à se convainere de ce que
les bons cultivateurs savent déjà, que
dans tous les animaux, clans les vaches
surtout, les produits sont en raison du
surcroit bien réglé de nourriture que
l'animal reçoit en santé, et qu'après la
ration suffisante pour entretenir la vie,
une dose additionnelle de nourriture
accroit notablement la qûantité de lait,
do graisso, do poids, et qu'on trouve du
profit à la donner. C'est une vérité dont
les cultivateurs no sont pas assez per-
suadés, et qui explique pourquoi celui
gui nourrit peu ses bestiaux n'en retire
point de profit, tandis que celui qui les
noarrit bien en tire un bénifice souvent
considérable. La culture des fourrages
de toute espèce prendrait de l'extension,
et bientôt le vilain friche diminuerait
sensiblement sous les récoltes de plante
sarclées et de prairies artificielles :
qui sait même si l'établissement d'une
porcherie considérable, qui s'aillie si
bien avec celui d'une laiterie, ne vien-
drait pas augmenter et les bénéfices
de la ferme et la masse des fumiers ?
tant il est vrai qu'il est rare qu'en agri-
culture, comme dans beaucoup d'autres

industries, une pitemière amélioration
n'en améne pas plusieurs autres à sa
suite 1

L'INsTRUCTION DES JEUNES FILLES
DANS LES cAMPAGNEs.-Nous penosns
que l'enseignement agricole, sons une
forme moins sérieuse et plus pratique,
devrait se rencontrer dans les écoles
des campagnes, afin que leur édiidation
fût plus en harmonie aveu les besoins
de notre époque, et que les cultintours
pussent ainsi trouver des coinpagnes
utiles et capablés de les aider danis leur
travail de chaque jour. Les fenineg ne
seront plus alors des poupées A érinoli-
nos et à ressorts, dont la, seule occupa -
tion consiste à s'habiller et ià se désha-
biller, et qui piassent ainsi leur vie dans
les plus sottes frivolités, ce qui donne
bien rarement le bonheur et détruit lo
plus souvent la famille, éetto'riiagnifi-
que et séduisante création de Dieu potur
laquelle nos anciens avaierit tant de
respect.

Une femme de ménage est un bien
précieux que l'on recherche toujours,
car une femme de ménage enrichit ou
appauvrit une maison ; ndus pourrions
à ce sujet citer de nombreux exemples ;
pourquoi donc les pères' de famillé ne
prendraient-ils pas toutes 'les pré-
cautions pour donner à lotus filles une
éducation plus sérieuse et plus solide,
et leur assurer ainsi un avenir dé bon-
heur que l'on trouve bien! mieux dans
la vie douco et paisible des champs que
dans le tourbillon des plaisirs de la
ville, qui usent l'âme et le corps et ne
laissent lo plus souvent après éux que
d'amères déceptions I-A. DE LAVALLr

TE.

i j'étais cultivateur (fermier ou pro-
priétaire de terres) et que j'eusse une
fami le, voici comment je m'y prendrais
pour préparer mes enfants à exercer
la même profession que moi, et pour
les mettre à même de faire mieux que
leur père.

Et d'abord, mes enfants, filles et gar-
çons, seraient, des l'âge de G ou' ans,
placés à l'école du village; ils y reste-
raient jusqu'a l'âge de 13 à 14 ans. Je
ferais en sorte durant ces premières
édudos, de los y envoyer régulière-
ment, car l'habitude qu'ont la plupart
des enfants des campagnes de ne fré-
quenter les classes que pendant les mois
d'hiver, nuit considérablerient à leuré

progrès : ils oublient en été ce qu'il
ont appris en hiver.

Dès qu'ils sauraient lire je tiendrais
à ce qu'ils eussent entre les mains un
ouvrage d'agriculture, qui serait lu à
son tour etdont une explication simple
et à leur portée serait donnée par
l'instituteur. Je prierais aussi ce der-
nier de leur faire quelques'diîtées rela-
tives à la science agricole, dont il trou-
verait le texte "dans les publications
périodiques ou dans les livres' compo-
sant sa bibliothèque -personnelle ou
celle de la paioisse.

Je lui exprimerais aussi le désir de
voir les connais'sanées où calcul appli-
quées à la'comptabilité agricole: les
problèmes à résoudre auraient trait au
prix de revient, d'achat, de vente des
don rées ; des bénifices que peut donher
tellc ou telle récolte, en tenant, bien
entendu, compte du prix du formage,
des frais de culture, des sommes repré-
sentant la valeur des engrais, des se-
imenees, etc., etc.

Si l'instituteur donnait un ensei-
gnenient agricole pratique, je serais
heureux do voir mes enfants y prendre
part, et je ne regroerais patis quel-
ques heure-4 qu'ils empoierai n t à tra-
vailler sous le yeux de leur iîùûtre.

Quand mes filles rdvieiidraient de
l'école, clics seraient liabitiées par leur
nère au fravail in térieîr de la maison ;

elles 'occuperaient aveu elle du ména-
ge, do la lai terie, de la basse-cour; elles
*entretieidraient u-1e grande pro-
preté dans les dif'éroates parties de la
maison.

J'obligerais les garçons à- mettre on
ordre tout ce qui se dépose dans les
cours, dans -les greniers, sous les han-
gars; je les hftbituerais à réunir les ba-
layures, les débris de végétaux épar.,
et à les transporter dans le lieu destiné
aux compots.

-Ils iraient avec leurs sours arroser
le jardin, sarcler les légumes, cueillir
les fruits. Ils seraient même chargés
de sa culture entière dès que leurs for-
ces le permettraient, et aussi des soins
à donner aux bestiaux.

Je les- cohdùiraisdsi Jles chnimps
quand je m'y; rendra'i soit: pour labou-
rer, soit pour etàe',' Soit pour faucher.
S'ils ne pouvaient préndre part à mes
travaux ils seraient attentifs à mes opé-
ratiéns, que, du restò, je leur explique-
1 ais.

Si, dès qu'ils aurnient atteint l'â.,e
de-14 on 15 ans je pouvaisimepasser
des :bras 'de mes filsje solliciterai liéeur
admission dans une ferme école,'d'où
ils sorbiraient, après trÔis' annéeé d'é,



a.t4A2. .....

tude,: avec des forces physiques plus dé-
velqppées, et 'une instruction. agricole
plus étendue. Si ene:re leur présence
.hez moi n'était pas trop nécessaire, je
.les., enverrais dans, unp exploitation
bien.dirigé; chez un cultivateur intelli-
gent,-o.ùlils continueraient à apprendrs
de bonnes méthodes- et se formeraient
au cantact de;nouvelles perso.n nes. Enfin

je f(ch.eiaib deles.diriger dans le choix
d'une épouse.

Dans cette tiiche difficile, j'examine.
rais avant.tout lhonorabilité des famil-
les. aurquelles je désirerais les voir
s'allier,: goûts simples -l'état de santé
ot lejdégré d'amour. du travail des cam-

,pagnes que je voudrais leur donner.
. DUNAND .

Montréàl 1 &oût 1870.
Dan le cominene le. mouvement

n'est pas très actif. « L'état des choses
en Enrope continue de faire languir
quelques branches du commerce tandis
qi'il a profité à quelques autres bran.
ces. L'exportation de l'or des Etat0
Útnis, 'qui a été très considérable du-
rant cesjours derniers donnô une idée
do l'érévddue des ventes des sécurités
américaines1 Notre marché, si la
campagne se prolonge sera probable-
ment épuisé. Les sécurités américai-
nos ont été et continueront d'être des:
placements favo'is surtetït depuis que
le inarëhéýa été activé par les troubles
entre la Prusse et la France. Cepen-,
dant il se passera quelque temps avant
que notre, marché soit sérieusement
affecté car nos moyens n'ont jamais été
aussi considérables.- La' Banque de
l!Angleterre a élevé le taux do l'Escon-
te à 51par cent et bien que nous n'en
ayons pas revu avis par le câble on
peut assurer que la banque de la Fran
ce élevera le taux à un chiffre plus éle-.
vé. On retnàrque un changement très
grand. sur les principaux marchés de,
grainé du monde, mais aucun peut être
n'a autant souffert que le -nôtre. Los
prix ont telleient baissé que les pertes
souvent ont été. très sérieuses.

-le Marché de la fleur, samedi der-
nier, était à la hausse et plusieurs cen.
taines de quar.t de plus de la superfine
du Canada:on.t été vendu de $Ï. à $6.
10, et la fleur forte pour 1- ulanger
$6.25 à $6.50 ExtraS6.75 de G . ;t $6.00
a $6.10S»porfino ulé du Canada . $5.90
à$6.00 .Sperfine blé de l'Ouest 85.00.
à $0.00 Superfine forte du Canada $0.00
80.00 à $6.00 farine forte de Boulanger.

$6.52 à $0.00; superfine oté de l'Ouest
(Canal Welland) $5.;5 à $0.00 ; inar.
ques de la cité superflue blé de l'Ouest
80.00 à $0.00; Superfine du Canala No.
2 ;$5.40 à 5.50 ; No. 2 des Etats de
l'Ouest $0.00 à $5.50 ; Fine 85.25 à
$3.30; Moyenne $4.50 à à 84.75 ; Re-
coupes $0.00 à $0.00 ; Farine en src du
Haun-Cand a $3.00 à $0. 00 par 100 lbs
selon la qualité ; farine en sac de la ci-
té [livrée] $3.30 à $0 00.

FARINE D'AVoiNE par quart de 200
lbs.-Tranquille, de $4.50 à $5.00, selon
la qualité.

BLE, par nts de 60 lbs.-Aucune
vente rapportée. cotes nominales. No.
2 de l'ouest maintenu de $1.17 à $1.20.

Pois, par 60 lbs.-Peut, être coté à
95e à 96p.
ORGE, par 48 lbs.-Les cotes sont no-
minales a 7Oc.

BLE-D'INDE, par minots de 56 lbs.-
Nominal à 95.
SAIGnE, par 56 lbs-Tranquille.
LARD, par quart de 200 lbs-Forme

'fess $00.00 à S19.50 ; mess mince
,26.00 à $27.00; prime mess, $24.00 à
$00.00'; prime, $21.10 à $21.50. .

ALcALIs, 'par 100 lbs.-Prmières
$7 60 à.7. 70 selon la qualité ; secon-
des $5.10 ; troisièmes $4.30 à $0.00
Perlasse nominale de $8.50 à $7.60.

BULLETIN COMMERCIAL.

St. Hyacinthe, 2 tout 1870.
Voicile prix des grains chez les

maröhands de cette ville :

Orge par 50 lbs .......... .... £0 2
Avoine par 36 lbs ...... ......... 0 2
Pôis par 66 lbs.................. 0 4
Graine de lin.................... 0 0

Montréal 30 juillet 1870.
Bciuf, lre qualité, par 100 Ibs .. $7 a $8
I - 2ne qualité...... ...... 6 a 7
Çache a lait............... .20 a 30

Extra ............... . 30 a 50
Veaux, ire qualité............ 8 a 10

2mq. qualité........ 6 a 8
3mc qualitù............ 3 a 6

Moutons, lre qualité...... .... 0 a 8
2me qualité............ 4 a 6

Agneaux, Ire qualité .......... 3 a 4
2me qualité ...... ...... 2 a 3

Cochons ................... 10 a 15
Foin, ire qualité par 100 lbs.... 8 a 9

2me qualité .... .... %, .. 6 a 8
Paille, ire qualité ............ 4 a 5

dt Hyacinthe 30 Juillet 1870.
FA E...Fler, ex. superflne$6 50 a 6 55

en pochep100 lbs 3 50 a 3 75
GRAiNs-Orge par minot.. 0 00 à 0 75

Avoine do .... 0 40 a 0 45
Gaudriolo do .... 0 00 a 0 50
Pois do .... 0 75 a 0 90
B16 do .... 1.12 a 0 00
Blé-d'inde do .... 0.90 a 0 00
Sarrazin (Io .... 0 50 a 0 00

rOLÂLLE-Dindes par couple2 00 a 2 50
Oies do 0 00 a 0 00
Canards do 0 00 a 0 00
Poules do 0 50 a 0 60
Poulets do 0 25 a O 30

VIANDES-Beuf à la livro .. . OJ a 0 10
Do par quartier 0 4 a 0 6

Vcau au quartier.. .. Ô 80 a 1 00
Mouton, par quartier O 6) a 1 03
Lard par livre...... 0 13 a 0,15

salé ...... 0 12 a 0 15
Do par 100 lbs.... 10 00 a il 00

DivERs.--Patates au minot .. 1 00 z 0 00
Beurre en livre .. 0 12 a 0 15

Do , en tinette... Ô 00 a 0 00
Sucre d'érable ...... 0 10 a 0 12
(Eufs la douzaine.... 0 .10 a 0 12
Suif la livre........ 0 00 a 0 0
Foin par 100 bottes... G 0 a 8 0
Paille do 0 0 a 0 0
Choux la pice...... 0 0 a 0 5
Miel la livre...... 0 10 a .0 0
Savon do ........ 0 10 a ô 00
Oignonslatresse.... 0 20 a 0 25
Fèves le pot...... 0 6 a 0'10
Laine............... 0 30 a 0 40
Navets lapièce....... 0 0 a 0 0
Pommes par minot. . 1 20 a 1 50

do quart.. 3 00 a 4 0
Tabacpar lb........ 0 10 0 17

Montréal 29juillet 1870.
FARiNE-131 par 100 lbs...... 17 0 a 18 0

Farine d'avoine...... 12 G a 13 0
Do de bló..d'inde.. 9 6 à 10 6
Do de sarazin .... 9 0 a 10 3

GnAINs--31- par minot....... 0 0 a 0 0
Orge dl ...... 2 6 a 3 0
Pois do ...... 4 6 a 5 5
Avoine do ....... 2 6 a 2 9
Sarazin do ...... 2 9 a 3 0
Blé.d'inde ...... 0 0 a 0 0

LEUMEs-Patates au sac ...... 5 0 a 5 6
Feves par ninot..... 7 0 a 8 0
Oignons par tresse... 0 5 a 0 6

LAITEIEIr--Eufs par doz...... O 9 a 10
Bourre frais par Ibs .. 1 3 a 1 6

Do salé do .. O lOa Il
Fromage do .. 0 9 a 10

Divans-Sucre dérable do .. 0 5 a 0 6
Miel ...... ........ 0 6 a 0 7
Saindoux par lbs .... 0 0 a 1 8

VIANDEs-Bouf à la livre .... 0 3 a 0 G
Lard do .... ,. 0 7 a 0 7
Mouton à la livre.... 0 4 a 0 9
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 7
Veau à la livre ...... O 6 a 0 8
Lard frais par 100 lbs 45 0 a 47 6
Bouf do 25 0 a 30 2

VOLALLEs-Dindes par couple..15 0 a 20 0
Dindes jeunes do .. 10 0 a 15 O
oies . do .. 0 a 9 0
Canards io 5 0 a 0 0
Poules do 5 0 a 6 0
Poulets do .. 3 0 a 5 0

Giimnis-Canards sauvages .... 2 0 a 3 0
Pigeons ...... ...... 1 0 a 1 6
Perdrix.............. 0 0 a 0 0
Lièvres y couple. .... 0 0 a 0 O

.A Lc.Is-Potasse, premières... . 5 43 a 5 52
secondes .... 4 70 a 4 70
troisièmes..... :4 00 a 4 00

Perlasse, premiéres.... l.a 5 10

MARCHE DE JOLIETTE.
23 Juillet 1870.

piastres cents
Fleur par quart.............. 5 00 à 6 50

do do cent lbs...,....... 3 20 3 50
do Bled-d'Inde do........ 0 ou 0 00

Avoine par 40 ]bu............ 0 35 0 40
Orge par 56 lbs.............. :0 00 0 00
Mil par 48 lIbs............... 3 00 0 00
Pois par minot.............. 0 70 0 80
Bled do do................. 0 00 0 00
Bled-d'Inde do do.......... ti 00 0 00
Sarrasin do do............ .O 00 0 00
Patates do do.............. 0 70 0 80
Rufs par douzain.......... 0 12 9 13

JÔÜMÑAL,A42
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Volailles par couple.......
Oies do do............
Dindes do do,.........
Pigeons do. do........
Beurre frais par Il........

do salé do................
Saindoux par lb............
Miel do do.............
Lard frais tar cent lbs......

do mess par quart........
Bouf par cent lbs............
Foin par cent bottes........
Paille do do..........
Bois à la corde...............

0 00
0 00
0 00
0 00
0 15
0 00
0 00
0 il
9 50
0 00
0 00
0 00
0 00
3 00

0 50
0 00
0 00
0 20
6 18
0 00
0 '20
0 00

10 00
0 00
0 00
0 00
0 00
3 50

St Jean, 29 juillet 1870.
Fleur, par quart .. .. ...... 6 75 ia 7 00

par100lbs ......... 3 40 a 3 50
de blé d'inde p. 100 lbs. 2 30 a 2 40
de sarazin . do 2 00 a 2 25

Avoine, par 40 lbs .... ..... 0 45 a 0 50
Orge, 56 .......... 0 56 a 0 GO
Graine de lin .............. 1 25 n 1 40

du mil ............. 2 50 a 3 00*
Pois, par minot ........... 0 90 a 0 93
Blé, du ........... 1 15 a 0 00
Blé d'inde par 51 lbs ........ 0 90 a 0 0
Sarazin - 50 ...... 0 40 a 0 45
oeufs par douzaine ........ 0 13 a 0 15
Volailles par couple .... .. 0 40 a 0 50
Poulets do ..... .. 0 25 a 0 40
Oies lu ........ 1 00 a 1 50
Dindes do ........ 1 75 a 2 00
Pigeons do. ........ 0 10 a 0 12
Beurre frais par livre...... . 0 20 a 0 25

salé do ........ 0 15 a 0 17
Saindoux do ........ 0 10 a 0 20
Miel do ........ 0 10 a 0 12
Patates.................... 0 40 a 0 45
Lard frais par 100 lbs........58 50 a 0 50

mess par quart ........ 20 00 a 28 00
L'uf par100 lbs............ . 00 a 7 50
Foin do bottes ........ 5 00 a 7 00
Paille do do ........ 2 50 a 2 00
Bois à lacorile........ ..... 3 00 a à 00

Sherbrooke, 28 juillet 1870
Bouf-par quartier...... 0 0 8

do livre........ .5 D 12
Mouton ................ O a 10
Agneau ................ 5 ( 8
Lard par livre.......... 9 ( 14
Berre-cn tinette...... 15 nu 17

do par livre........ 18 D 20
Fromage................ 8 0 12
Rufs ................. 15 0 17
Dindes par lb .......... 00 00
Poulets; ............ 50 5 55
Oies.................. 00O 15
Patates mint............ 80 @ 86
Sucred'érable............ 0 d 10
Sarasin ................ 50 G 85

en tleur par poche....$1 5001 75
Avoine par minot........ 34 O 50
Laine.................. 00 ( 00

Foin, par ton............ 8 a 10
Paille do ........... $ 4 (i 5
Bois-dur, sec.......... 3 a 00

do vert.... ...... $ 2 O 3
Miel, la boite............ 00 f 00

Les Trois-Rivières 23 juillet 1870.
Avoine...........$0
Pois................ 1
Gabourage........... 0
Saraxin ............ 0
Blé.d'inde canadien .. 0
BSuf par lbs ........ 0
Lard do .... .... 0
Veau par quartier.... 0
Beurre frais par Ibs .. 0
(Eufs par douzaine .. 0
Patate aitniiot...... 0
Foin à la botte ...... 0
Paille do ...... 0
Sucre d'érable .. .. 0
Poulo pnr couple .... 0

0 50
1 10
0 00
0 80
1 00
0 07
0 181
0 00
0 20
0 1.3
0 60
0 00
0 00
0 00
0 80

Graissefondu....... 0 0o
en branche.... .0 00

Petite graine d'oignon 0 00
Savon du pays ...... 0 8
Saindoux par Ibs ... . 0 18

Sorel, 30
Fleur par quart............

do do cent Ibs .........
do Bled-d'Inde do ........

Avoine par 40 Ibs..........
Orge par 50 lbs ..............
Miil par 48 lbs..............
Pois par minot..............
Bled do do................
Bled-d'inde, do do........
Sarrasin, do do............
Patates (o do.............
oeufs par douzaine..........
Volailles par couple ........
Oies do do..........
Dindes do do........
Pigeons do . do..........
Beurre frais par lb........

do salé do.................
Saindou. tr lb.............
Miel do...........
Lard frais par cent lbs......

do mess par quart., ......
Bouf par cent lbs..........
Foin par cent bottes........
paille do do........
Bois l i ccrd ............

a ' O0
a O 00
a 0 10
a 0 20

Montréal, 30 juillet,1870.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 22 a 25

Do No 2, do 22 a 23
orcono No1 ................. 21 a 22

Do No2 .................. 20 a 21
Vache cirée, légère.............. 41 a 44

do do pesant........... 40 a-42
Veau ciré.............. ...... 70 i 75
Cuir à harnais.................. 25 a 30
Buffle .................. le pied 14 a 15
Pebble ...... ............ 14 a 15
Vache en Kid ............ 12 a 14
Vache fendue ............ la livre 27 a 30
Patent uni................ pied 19 a 20

do carlé.............. " 17a18
Peaux de mouton pesantes..livre 20 a 25

do do légère.. &. 25 a 30
Peaux vertes, No ..1...... la livre 8 a 00

No 2 ...... 74 a0
salées...... O a 00

A. KEBOACK,
Marchand de cuir, 505, rue St. Paul.

TAUX DU CHANGE.

St. Hyacinthe, 22 Juillet.
Groenbacks achetés à 20 p c ae dis-

compte en argent courant.
Argent acheté à 7 0. c.
Petites monnaios achetées à 12 p. c.

de discompte.
Or, à New-York, le 30 Juillet à

2 hrs. P. M., 120î.
CORORAN & ST. JACQUES,
Courtiersde St. Hyacinthe.

DEPARTEMENT DES DOUANES.

OrrmiwA. 29 Juillet 1870.
L'Escompto autorisé sur Jes Envois

A.méricains, jusqu'à avis contraire, est
Io 18 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE
Commisaro (les Douanes.

juillet 1870.
5 00 à 5 50
2 00 2 60
1 60 0 00
0 00 0 00
0 60 0 80
0 00 0 00
0 7.5 0 80
1 00 0 00

0 60 0 80
040 0 50
1 20 1 30
0 15 0 18
u ;0 0 80
( 80 1 00
160 200
0 17 0 20
o 18 0 25
0 18 0 20
0 18 0 221
012 0 12
8 00 9 00

20 00 25 00
6 00 7 50
350 500
200 2 50
2 50 5 00

PROVINCE Eî QUBEC.
CHIAMBRE DU PARLEMENT.

BI S PRIVÉS
LES personnes qui se proposent le s'adresser

àla Législature de la Province de QuébLe ponr
obtenir la passation do BILLS PRIVES ou LO-
CAUX, portant concession l de priviltges exclu-
sifs ou de pouvoirs de Corporation pour . les
fins commneriles-ou autres, ou ayant-pour but
<le régler des arpentages ou définir des limites,
ou de frire toute chose qui aurait l'effet de coin-
promettre les droits d'autres parties, sont par
les présentes n lotiliées. que, pur les règles dlin
Conseil Législatif et du l'Assemblée Lógisln-
tive respîetivemnent (lesquIelbs règles Sont pu-
bliées au long dans la i Unazettu Ollielelle de
Qume)," elles sont. requises d'u,. donner
DEUX DIOIS D'AVIS (slpéciliant lairemnvnt et
dislinctement la nature et l'obet le la dite
demande), dans la " Gazette Officielle de Qué-
bec," enI anglais et en français, et aussi dans 1înI
jourial anglais et dans un journal français pu-
bliés dans le district concerné,et de remplir les
formalités qui y sont mentionnées. Le pre-
mnier et le dernier de ttIs avis devant étre cn-
voyés au Jinrcau des Bills Privé î le chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour il ls Priós doivent
ûtre présientées dans les c trois premiéres se-
maines" de la session.

OIJCHIElt n LOUCHER VILLE,
Greflier du Con. Ltég.
G. Mi.MD III,

Grellier du l'Ass. Lóg
Québue, di juillet 1870.

Le Concours Provincial
1AGRICOLE et IN DUSTRIEL

POUlu 1870
Ouvert au monde entier b

Aura lieu en la Cité de Montréal

MARDI, MEROREDI, JEUDI ET VENDREDI
13, 14, 15 ET IGLlU'TEMBRE

SUR LETERRA1NAVENUE MONT-ROYAL
Près de Mile-End.

Prix offerts $12000a$19,00

Pour la liste des prix et les blancs d'entrée
dans les deux départements, s'adresser au Se-
crótaire du Conseil d'Agricuilturc, No. 615, rue
Craig, à Montréal, ou aux Secrétaires des So-
ciétés d'Agriculture de Comté, qui cn seront
aum pement poî.rvus.

Les entrées dans le département Agricole
devront nécessairement étre'.faites le ou avant
Samedi, le 27 AOUT, mais pour les produits
agricoles, ce temps sera prolongé jusqu'à Sa-
mardi, le 3 Septembre, ainsi que pour les objets
dudépartemedt Industriel.

N.B.-Messicurs les cbnc'urrents voudront
bien faire leurs entrées aux dates spécifiées ci-
haut, après lesquelles le Secrétaire les refusera
intailliblement; cet ordre étant nécessaire pour
terminer les bâtisses et autres préparatifs de
l'Exposition.

Des arrangements seront faits avec les prin-
cipales lignes de Chemin de Fer et de Naviga-.
tion, pour rapporter, FilANeo, à destination, tout
objet ot animal .exposé qui n'aura pas été
vendu.

Pour.plus amples inforinations, s'adresser au
soussigné, Secrétaire du Conseil d'Agriculture
<le la Province le Québec.

GEORGES LECLERI,
Secrétaire C.A.P.Q.

Montréal, 14 juin 1870,
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AVISLaUX CULTIVATEURS
Si vousIvuleRmn rosAlevaûx achetez la

F 4U EU S E.
BUCKY-E No. 2 Améliorée,

- M<anufactuie~ Jr la ..

C'estfranchement la pluslógi d'ITIR.qu:i
soit faite,ellW unL garmlntiti ipour i uîhrne
arpent à Ihenn, iSuwiMfatiguerihes chevau~x ElbI
et'ri mar ueblîj r-lu ihd ut jli . iit-.b li.
exatii n du cutte (i u,îiî,îe w4t resl-..il. ulse-
ni uIt 15,llctZ. 'lu tL, p: >nna <ui nintn-
iin d'a.ehxter.

N. A. RIOiVIN,

Le isa'îlin n.ppa te îz t rusîtn-f .is :a "t. Fit-
i he~. Pi t ét c iineten.r t . paro An i.

l.eprpi. uiZ'iaîir' î . I. est. ma:iî,iten t pri t la

dA t U Eli N T I-U.ER, l'm i:n -it II DtE
t outes ipèeîs d'lüt,îtg, et ile Lui ri.. tous nii-

tudu.
Le nul i it Hotie la dircetioti de Ii. JOS.

MvIAIltCi%81iAUIJlTi, Unrlîuen:Wiiîu mînd.
St. Hyaointhe

St H.yatinilhe 24 iai 1870.

Terre Vendre.
Un'e terre situé dans le deuxième

iRapng'de Stùkely Nord, à 3 milles de
l'Egliie d eN.-D.de. Ionsecours et à

de 4½ arpeats sru2. ,1'aypdnts en
bon état de 'e'ulture avec bâtisses et
maisbn coni-ftáblés lé -oétö de la terre
est de bn:doisi, domprenant une sucre-
rie de.-,00ýà-raþleo,.

ie dplutracu1eur.pourrr aussi se
proourer 10 bonnes vaches 20 moutous
et aures ~ de' lime qe le sous-,
signé vendra à bon:marché.

-. Onditions faciles- et libériles..
Pour plus 6 dét lýs s'adr-esser au Dr.

Frégeau, à LaurenÏ6i1lfe, nsau, propri-
étaire soussigné .lf'ADge-Gardien. a

epoir agedépôt de St George.
.ONESTMf BOISVERT..

Canrobert, 28 juin 1870.,

Le soussign.offre en vente les lots No. 10,
lil' 12 t 121 dans le 7ine.rang du Traiog'l
de Cliftonpontenat 550 aïàres de terrodon 50
acres s a nte, detn d orioés lé .r: it
bièn liolsÔ6' et situe' 9ilà .î o ùcL>qn:,de "Po
Brook ' et de la I' vère Salmo. Il'y un bon
moulin ai scie surfla propn~ et une maehine
pour faire le bardeau. Ilya beaucoup, de'- ois
de .service sur. ces lots et un bonpm=icôì pour
leboi;. de pltiè un ;einaison.conrortal1 ueil: t
grange neuve, 3x40 èt'ties.litisàso. . " .

e' j;aid' ~iin' d'icklad à mptom
passera devant loà ulin..

C'est une .bonne chance pour toute perisnne
d<üsifra'ngO edan ~ lqom ce ie boi o
do mnorcbandses ot désirant' cuter.

Termes avantaex

A. 0. WOODWARD,
19 avril. Sherbrooke,.

AVIS AUX CULTIVATEURS,
liéconomzie c'est la Fortune du c'ltibateur. !

o~
Et, si l'on veut économiser pour les travaux des foins et des récoltes en général qu'on achète une

FAUC'HEUSF ET MOISSONN»EUSE.

-= L - ~

(Dite " BUOCKEYE. )
MANUFACT URÉE PAR. FROST & WOOD, DONT ILM. A. MAYNARD

& CIE., DE ST. HYACINTHE, sont les agents.
La I BUCKEYE," manufacturée par MMl. Frost & Wood, est la seule machine qui combine

toutes les améliorations les plus récentes. Tout le monde connait sa solidité et sa dure, et
partout elle a ôté reconnue comme étant ce qu'il y avait de meilleur et de plus parfait comme
couvre d'art et comme bonne faucheuse.

Depuis cinq ans, plus de huit cent le ces machines ont été vendues dans le Bas-Canada, dont
plusieurs (au-dessus de cent) dans les environs de St.. Hyacinthe.

La" Buckeye ' a toujours donné pleine et entière satisfaction et est la seule machine de la
Province de Québec.

; La " Buekeye " Frost & Wood est légère de tir, fauche dans toutes les raies et s'adapte à toutes los
opdulations du terrain, mnme le terrain rocheux, elle est garantie pour faucher une arpent à l'heu-
re sans fatiguer les chevaux.
. Tous ceux qui ont ou l'occasion de sten servir depuis 5 ans, s'en déclarent maintenant satisfaits,

tel que l'on verra par les certificats des personnés qui en ont fait l'acquisition de Mr. ANTOINE
*MÂYNÂRD.
* se Lés Faucheuses et Moissonneuses de MM. FROS' & WOOD peuvent etre

examinées et sont ou vente che

. 20 mai 1870.-3 m.-1350.

TERRE A VENDRE
DANs STE. ANNE DE STUKELY

Le soussigné offre un vente 100 acres de terre
en bon étatde culture et en bon bois debout,
dans 1edixiine rang de Stukely, à 3 milles de
IlEglise, et r un mille et demie du village do
Lawrenceville, où l'on trouve un mngasiii, un
1houlihà scin et à farine, forgeron, utc., etc. La

terre est batie d'une bonne maison, deux gran-
ges i omises, hangard et deux sheds de 48 iieds.

Prix modéré,-Conditions faciles.
Wadresser sur les lieux 1

XAROISSE RUDON.
Lr amncevie juin ls7l.

A. MAYNARD &
'lace du Marché, St. Hyacinthe.

A VENDR E.
À. ThES IBAS PJ3IX.

Une bonne Terre à 3½ lien du Villag
de Granby avec ]3àtisses. Etant la
moitié Sud.du Lot No. 9 dans le 1er
Rang Contonant 100 Acres. 25 de dé-
friché et on prairie 75 on Bois de Va-
leur pour los moulins à Seic.

Prix $650.
S'adreasor à

J. A. GILMîoURJ.
Village de Granby 12 Juillet 1870.


